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E. Landau. — Une forme intéressante
de Helianthus annuus.

(Séance du 7 novembre 193U.)

Pendant mon séjour en Lithuanie, j'ai pu observer une
forme de tournesol (hélianthe) dont les graines m'intéressèrent

par leur coloration. Il existe entre autres deux formes
de tournesols quant à leurs graines: les unes, et c'est là la
forme habituelle, ont une surface noire à raies alternées blanches,

plus au moins larges; l'autre forme est entièrement noire
jusqu'au bord. J'ai pu observer qu'en général cette qualité
était héréditaire (et cela sans exceptions pendant trois ans
en Lithuanie); ici, à Lausanne, j'ai pu observer un nouveau
phénomène. Les graines noires ont quelquefois produit
des plantes à graines exclusivement blanches ; cependant,
malgré l'albinisme de ces graines, les alvéoles du calice resfè-
rent pigmentées. S'agirait-il d'une maladie provoquée par un
séjour de deux ans et demi de ces graines dans un tiroir, ou
plutôt d'une scission mendélienne

Parmi les graines noires, nous avons pu distinguer deux
formes en ce qui concerne leur réaction contre un court
séjour dans l'eau. Tandis que l'une reste sans changement dans
l'eau chaude, les graines de l'autre nous intéressent seules par
le fait qu'elles rendent dans l'eau, surtout chaude, une assez

grande quantité de substance colorante.
Un petit bec de gaz suffit pour chauffer l'eau où l'on

plonge les graines. On obtient déjà après quelques minutes
un beau colorant rougeâtre-violacé qui rappelle quelque chose
d'intermédiaire entre l'orcéine et l'hématéine.

Comme cette dernière, notre produit colore électivement
les noyautf. La coloration devient peut-être un peu plus forte
si l'on ajoute à la solution quelques gouttes de glycérine.
L'ammoniaque, l'alun, l'acide acétique provoquent une
précipitation d'une laque qui ne colore plus.

Cette substance aurait pu être dénommée « hélianthine »,
si ce nom n'eût point déjà été emprunté pour un autre colorant

qu'on connaît aussi sous le nom d'Azogelb. Donc, j'ai
proposé il y a quelques années le nom « Saulézoline », un mot
lithuanien et voulant dire: produit de tournesol.

Je regrette de ne pas être suffisamment documenté pour
pouvoir étudier cette matière au point de vue chimique.

Les graines blanches seront plantées le printemps prochain
pour une étude plus approfondie de leur caractère.
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